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M. Eug. Fournier, vice-secretaire, donno lecture de la communi-

cation suivante, adressee a la Societe :

OBSERVATION DE FLORAISON HORS DU TEMPS NORMAL. —SINGULIER ARRET DE

VEGETATION. — ANOMALIES PAR SOliDURE DE LA FLEUR DE l/ARISTOLOCHIA

CLEMATITIS, par M. Gustavo MIK.IX

(Paris, 7 juillcH859.)

I. —II a deja ete fait a la Societe plusieurs communications relatives a des

floraisons intempestives, ou, plus exactement, ay ant lieu hors du temps nor-

mal : par M. Germain de Saint-Pierre, en juin 1857; par M. le baron de

Melicocq et U. Boreau, en decembre \ 858 ; et par Bf. de Scho3iiefeld, en Janvier

1859 (1). Je crois avoir et6 tcmoin de faits, sinon nouvcaux, au moins passes

sous silence a ces diverses epoques, memepar les membres qui prirent alors

part a la discussion ; aussi me permettrai-je aujourd'hiii de revenir sur cette

question. Peut-etre les faits que je vais rapporter pourront-ils modifier en

quelque point l'opinion que Ton pourrait se faire de la cause de ces floraisons

hors temps. Tons les cas precedemment cit6s se rapportent a des floraisons

automnales, sauf Ylipine de Saint-Patrice, et ce fait, bien que curieux, je

Tecarte du debat pour le moment ; ce n'est pas, Dicu m'en preserve, que je

regarde la floiaison de ce Primus spinosa corame legcndaire : c'est que le cas

est lout particulier, en ce qu'il s'agit d'un phenomene se produisant d'une

manierc constante sur un seul arbuste parmi d'autres de FOB espece, et d'une

anomalie qui ne persiste pas lorsque le sujet est transplant^, dit-on. Certes,

dans une etude complete de la question, et elle offrirait un certain interet, ce

Prunus trouverait bien sa place, et il y aurait sans doute d'autres faits du meme
genre a observer et a citer; ilfaudrait aussi relever d'autres phenomenes con-

stants, les plantes dites remontantes, par exemple, qui se rapprochent de celles

a floiaison perpetuelle, d'une part, et d'autre part, de celles (et ce sont surtout

comparativement les akenes de tous les Carex de la circonscription duranienne. Les

Cmex pravox et pohjrthiza font partie de cette Florule, et voici comment M. Charles

Des MouHns decrit leurs fruits, depouilles de l'utricule : • Carex precox : Akenc a

» faces d'un brun clair; troncature du sommet surmonlee d'un disque Wane, cupuli-

» forme, a rebord saillant forme par la reunion et l'epaississement des sommets des

" angles. Ces angles sont blancs, epais, presque en forme de boudins. Le disque est mu-
» crone au centre par la base du style. » (Page 336.! « Carex poiarrhiza : Akene noir-

» brunatre; troncature du sommet surmontee d'un disque blanc ct plat, non cupuliforme,

" mucrone au centre par la base du style, et qui deborde les sommets des angles aigus,

» fins et filiformes (quelquefois blanchatres a la maturitc). » (Meme page.) Or. e'est pr6-

cisement la ce que Drejer avail dit plus laconiquement des deux especes, ct ce que je

savais moi-momc depuis longtemps du Carex prcecox. Esperons que ces Irois temoi-

gnages reunis porteront leurs fruits, que les lloiistes futurs mettront a profit les instruc-

tions qui en resultent, et, pour en revenir a mon point de depart, esperons que le Carex

basilaris ne sera plus compare au C. Halleriana, mais seulement au C. prwcoi ,
dont j'ai

toujours doute qu'il put etre distingue specifiquement. 11 en differe certainement moins

que le C. polyrrhiza ne differe du C. prcecox.
(I) Voyez le Bulletin, t. IV, p. G20; t. V, p. 702 et 70i ; t M, p. 37.
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des Marroiiniers ou desarbres fruitiers) qui refleurissent prescjue constarnincnt

a Pantonine sous certaines influences atmosphenques ou de terrain. Les arbres

qui refleurissent par suite de la transplantation, ceux que Ton met a fruit en

les deplantant, les plantes que Ton tient dans une chaleur exce-sive et seche,

celles que Ton abreuve d'eau outre mesure, celles dont on comprime, dont on

contourne ou dont on pince la tige pour les forcer a fleurir, obeissent proba-

blement alors aussi a une loi generale. Quelle est-elle? D'autres, plus habiles

et plus instruits que moi, pourront peut-etre un jour la formuler. Puisse le

fait suivant contribuer a asseoir momentanement une theorie

!

Dans un jardin de Douai (Xord), parmi bon nombre d'autres arbres, se

trouvent quatre Poiriers, dont trois en plein vent et un en espalier, a Pexpo-

sition du levant, que dernierement (12 juin) je vis couverts de fleurs, comme
ils le sont babituellement, dans les annees moyennes, au printemps. Ces arbres

avaient du fmit bien noue ; 1'un d'eux surtout, celui en espalier, un Passe-

Colmar, en etait admirable, Ceux du plein vent, un Beurre-Bonnaire ou

Bcurre-de-Bans, une Poire-de-Livre et une Poire- Bourbon (ou Napoleon

ou Medaille) ne faisaient esperer qu'une assez mediocre recolte. L'aspect ge-

neral de ces arbres etait des plus satisfaisants. La Poire-Medaille merite une

observation particuliere ; il existe en eflet dans le memejardin un autre arbre

de la memeespece; seulement il est en espalier, a l'exposition du couchant,

et il neportait pas une seule fleur (1). Les autres jardins de Douai avaient

g6ne>alement des arbres presentant le memephenomene; je n'en donneraipas

la liste et n'en ferai pas 1'histoire ; elle est identique avec celle des sujets que je

viens de citer. Ces arbres n'ont nullement 1'babitude de refleurir dans le cou-

rant de l'annee ; parfois il a bien ete remarqu6 des secondes floraisons dans ce

jardin, mais elles n'avaient lieu que vers le mois de septembre, et les Pom-

miers paraissaient plus disposes qu'aucun autre arbre a presenter ce phe-

nomene.

En observant le developpement de ces bourgeons floraux, il 6tait facile de se

convaincre de la v erit6 de l'observation que M. Germain de Saint-Pierre fai-

sait en juin 1857, c'est-a-dire que, si cette floraison pcut jusqu'a un certain

point etre appelee tardive eu egard a l'epoque de l'annee ou elle a lieu, c'est

en realite au developpement antiripe de bourgeons prepares pour le printemps

suivant qu'elle se trouve due. Dans le cas que je viens de citer, le cycle annuel

s'est trouve extremement precipite, et ponrtant, peut-etre a cause de cela, les

(I) A'o/e ajoutee par M. Maugin pendant {'impression (octobre 1859). —Mon s6jour

a Douai en ce moment me permct d'ajouter : que l'arbre de Poire- Hourbon en espalier,

qui au 1 2 juin ne portait pas de fleurs, en montra un mois plus tard, dont quelques-unes

nouerent; que la reeolte des fruits de la premiere floraison a eu lieu pour les arbres dont

il s'agit comme pour les autres ; que Ton a respecte les fruits de la seconde floraison, dont

le developpement se fait d'une maniere normale et qui pourront arriver a maturite et etre

cueillis a leur tour dans les premiers jours de novembre, s'il ne survient pas de gelees

natives.



A(H> SOGIETE UOTA.NlOt'K M V'RANCt:.

Hours ('•f.aient hollos, fooondes, ot quelquos-unes out none. Que va-t-il advenir

do cos fruiis, ot s'ils panenaient a maluritc, lours grainos donneraient-elles

naissance a dos individus dont les functions seraient ainsi transposees?

Si je basais maintenant un systeme sur cc seul fait, jc serais sur dos a

present de sa faussete; si j'on creais un en reuuissant a cette observalion celles

deja rapportees, jo pourrais esperer le voirdurer plus longtenips; iuaisjo no

me crois pas assoz autorise pour cela, surtout alors qu'il so trouverait force—

ment en contradiction avec ceuxqui deja out ete developpes.

J'ai vu, on effet, une floraison se produire hors temps, apres une floraison

normaleau printemps, avant I'automne, avant memol'ote astronomique, dans

des cspeces etsur des individus a vegetation inoycnne ;

Sans qu'il y ait en arret dans la vegetation;

Chez des arbres insoles, acires et isoles, comme tons oeux du jardin qui

refuserent dese preler an phe iiomene

;

Sur des sujels en parfait etat, et que Ton pourrait memo dire vigourenx,

tandis qu'aupros d'enx un Poirier sou (Trail t n'avait en rien modifie son

existence

;

Dans un sol ou se trouvaient des arbres rebelles;

Par des bourgeons destines a l'annee prochaine, cc qui privera d'une recolte

le malheureux proprietaire dv cos arbres trop actifs

;

El avec l'esperance (jue cot exces d'activite n'est point pour ces arbres une

condamnation a moil.

Si j'osais, je dirais memoque l'otat normal des planks me parait devoir etre

une vie perpeiuelle, on plutot constante, avec production incossantede feuilles,

de fleurs, de branches, de fruits oi deracinos, ot quo I'auomalie est cot'.e som-

nolence de I'ete et ce sommeil de Ihiver que Ton observe dans nos climats

tempore?. Les plautes dont nous nous occupons seraient done ramonecs vers

l'activite % italo a laqnelle elh»s olaient destinees, grace a des conditions de

temperature plus fa\orab!es, a un certain equilibre d'humidite et de chaleur.

II. —Voici inaiutcnant une observation bien caracterisee d'arret de vege-

tation. Le fait s"est passe dans le memo lieu ou relleurirent les arbres dont je

viens de parler.

Au mois de septembre 18.>7, jecussonnai un certain nombre d'Kglantiers

qui avaient au moins un an de plantation. Au printemps de 1858, certains

ecussons paitirent; mais deux d'entre eux, portes par un memo pied de

1'espece dite Rose tie la Main, ni son, parurent faiix, etponrtantrosterent veils.

Au mois de septembre 1858, j« reecussonnai cet Eglanlier au-dessus des ecus-

sons testes \erls, ot de nouveau avec la //o.< • 4* I" Mnlmai.«,v. Co nouvel

ecus^onnage ne reussit pas, et tout au contraire les ecussons de 1857 paitirent

au printemps dernier (1859; ; j| s otaient an mois de juin dernier on pleiue

floraison.

III. -— Je regieite de ne pouvoir mettre sous les yeux do la Societe une
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anomalie par soiiduro de la lleur de VAristoloehia <"immt it is, que je roeueillis

fe 5 Juin dernier, lots de la course, botanique faitea Mantes par VI. (Jhatiu. J'ai

malheurciisement ogare l'echantillon que j'avais recueilli.

VAristolocltin vient en grande abondance sur la rive droite de la Seine,

au-dessous du bourg de Limay. II etair en pleine lleur quand nous y passames.

J'en pris quelques pieds machinalemenl, et, en regardant leurs fascicules de

lleurs, je fus frappe de l'aspect de Tune d'elles, et mis 1 ecbantillon de c6t6. Je

remarquai d'abord cxterieurement one double languetle an bord libredu peri-

gone : ces appendices etant non juxtaposes, mais opposes. Je dissequai alors

cette fleur, et n'eus pas de peine a reconnaitre que j'avais sous les yeux deux

fleurs soudees ensemble, depuis leur point d'insertion, par le ventre ou lapartie

anterieure, de telle sorte que leurs parois fonnaieut une cloison parfaile

entrc les deux appareils floraux aiusi reunis, et qui tons les deux exislaient au

complet. Je cherchai vainement un autre exemple de celte anomalie parmi les

milliers de pieds d' Aristolochia Clematitis qui se trouverent encore sur notre

route.

Ala suite de cette lecture, M. Duchartre dit

:

La communication que la Societe vient d'entendre me fournit l'occasion de

sigualer une monstruosite que j'ai observee dernierement, et qui me parait

avoir quelque interet. Un pot, contenant tleu\ pieds fleuris de Li Hum Brow-

nii Hort. , a ete presente par M. Boussiere a la Societe iinperiale et centrale

d'Horticulture, le 23 juin dernier. La fleur solitaire et lerminale de l'une de ces

plantes etait dans son ctat normal, tandis que celle do I'autre avait subi une

augmentation reinarquable dans lc nombre de ses parties. Son periantbc pre-

sentait niuf divisions disposees en deux rangs incomplets, et cette envelope

florale, n'entourant pas entierement la fleur monstrueuse, laissait une large fente

sur toute la longueur d'un de se; cotes; elle etait, en outre, deprimee en

dessus, el son diametre transversal etait notablement le plus long. L'androcee

comprenait neuf etamines avec dix antheres tics bien conformees, Tun des fdets

etaut longuement fourchu et chacune de ses branches portant une antliere.

Enfin le centre de la fleur 6lait occupe par deux pistils semblables en tout au

pistil normal de celle espece, soit pour la forme , soit pour les dimensions,

libres, separes l'un de I'autre, et inseres sur une memeligne borizontale. Cha-

cun d'eux avait ses trois loges mulli-ovulees et son style allonge; sculement le

stigmate de l'un d'eux etait legeremeut aplali et non trilobe.

On pent se demander s'il y avail dans cette fleur soudtire on partition. Jc

serais porte a croire qu'il y avait partition, par ce motif que ia fleur du Liltum

Urownii Hort. est solitaire. \\ semble memeque la partition a procede du

centre de la fleur vers sa circonference, car elle a double entierement le pistil;

elle a simplement augmente, en le doub'ant presque, le nombre des examines;
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enfin son action a ete moins sensible sur le perianthe, qui est reste insuffisanl

pour entourer completement la flour.

M. de Schoenefeld presente les observations suivantes :

Le fait, signale par M. Maugin, de la floraison de quelques Poiriers au mois

de juin, est un phenornene curieux; mais je ne.pense pas qu'il contredise aussi

absohunent que notre honorable confrere semble le croire, les idees finises

par rnoi snr les circonstances qui favorisent les floraisons inlcnipestives. (Voyez

plus bant, p. 37 el sniv.)

M. Maugin nous dit que les arbres en question n'ont eprouve aucun arret

de vegetation ; maisa-t-il pu s'en assurer d'une maniere certainc? A-t-il observe

assidument ces arbres depuisla premiere floraison jusqu'a la seconde? Qu'en-

tend-il d'ailleurs par arret de la vegetation? Nous ne sonunes peut-etre pas

d'accord sur la signification de cette expression. Quant a moi, je crois qu'il y a

arret de la vegetation des que le vegetal cessc de produire de nouvclles

feuilles, et que ses rameaux cessent de s'allonger (1).

L'annee actuelle est une an nee plus exceptionne.le encore que l'annee der-

niere, et ne pent manquer d'etre fecondc en accidents insolites de vegetation

et de floraison. Deja MM. Martins et J. Gay nous out signale des cas de pre-

cocite extraordinaire. La plupart des arbres a floraison vernale ont eu une

avance de pres d'un mois sur les annees moyennes. Les Poiriers ont commence

a fleurir chez nous avant la fin de mars. En admetlant qu'en raison de la diffe-

rence de latitude, ils aient fleuri quinze jours plus tard a Douai, il y aurait eu

encore un intervalle de deux mois entre les deux floraisons. Cela pcut suffire,

je crois, dans les annees exceptionnelles corame celle-ci, a amener un temps

d'arret assez long pour qu'une brusque reprise de vegetation (occasionnde par

des circonstances atmospberiques souvent complexes et difficiles a preciser),

soit accompagnec de floraisons intempestives. ¥a\ effet, les Poiriers, de meme

que nos autres arbres (rentiers, se couvrent de feuilles aussitot apres avoir

flejiri
; puis ils cessent de veg£ter, bien qu'ils ne perdent pas immediatement

leurs feuilles, et la vie de ces arbres se concentre surtout des lore dans la ma-

turation de leurs fruits.

J'ai parle aussi (/. c.) de l'aeration et de l'insolation des arbres comme favo-

risant la floraison intempestive. Or M. Waugin signale un fait qui me parait

confirmer entierement cette opinion. Deux Poiriers de la memevariete, nous

dit-il, se trouvaient dans le memejardin, 1'un en espalier, expose au couchant,

l'autre en plein vent. Le premier n'a pas refleuri en juin; f autre au contraire

s'est couvert de fleurs. N'est-il pas evident que l'arbre en plein vent a ete

plusaere et mememieux insole que l'autre? On sait, en effet, que Pcxpasition

(1) La persistance des feuilles pendant l'hiver, chez un grand nonibre de vegetaux, me
parait prouver evidemment que la chute des feuilles n'est pas le criterium essentiel de

1'aiTtM de la v^ffetation.



SEANCE DU 22 JUILLET 1859. 4(59

du couchant est nioins chaude que celle du midi et memoque eelle du levant,

par cette raison sans doule que 1'insolation du matin est suivie de la chaleur

du jour, tandis que 1'insolation du soir est suivie de la fraicheur de la nuit qui

en neutralise en quelque sorte Taction (1).

Je rappellerai que M. V. Persounal (voyez plus haut, p. 345) nous a deja

fait connaitre un fait de floraison intempestive d'un Poirier, ([ui a refleuri, il est

vrai, en juillet, et non en juin conune les arbres dont parle M. Maugin; mais

l'observation de M. Personnat date de 1858, celle de Aft. Maugin de 1859, et

la difference de precocite des deux annees pent expliquer la distance d'un inois

qui separe les deux phenomenes.

II me parait fort douteux qu'une loi generate (comme le suppose M. Maugin)

determine tous les modes de floraison, plus ou moins irreguliers on exception-

nels, que Ton peut observer. Le phenomene de la floraison inlcmpcstive, tel

que je l'ai dehni, ne doit pas etre confondu avec celui que presentenl les

plantes I'emont antes qui fleurissent normalemcnt deux fois par an, ni avec la

floraison presque continue de qu cliques vegetaux des pays chauds. Cesderniers

phenomenes, quand ils ne dependent pas essentiellement du climat, ne peuvent

etre attribues qu'a one idiosyncrasie de 1'espece ou de la variety, ce qui re-

vient a dire qu'ils sont inexplicables, aussi inexplicables que la precocite ou la

lenteur de revolution de certaines especes ou varietes.

La vie pcrpetuelle, que notre honorable confrere est tente de considerer

commeVital normal des plantes, pourrait etre en effet theoriquement adrnise

comme 1' ideal de la perfection des vegetaux, et pour quelques-uns d'entre eux

il est possible qu'elle soil reellement un etat normal. Mais ce sont la des excep-

tions. Sous toutes les zones du globe, memeentre les tropiques, la vegetation

generate eprouve des intermittences ou au moins des remittences, occasionnees

soit par la secheresse, soit par le froid. L'etat normal de la grande majorite

des vegetaux est une alternance d'activite et de repos, et les temps d'arret de

vegetation leur sont aussi indispensablcs que le sommeil Test aux animaux.

Quand, par des moyens artificiels, on les force de vegeter sans cesse, ils pd-

rissent infailliblement.

I^a floraison que j'ai appelee intempestive ne doit done, ce me semble, jamais

6tre assimilee a un retour vers l'6tat normal : e'est essentiellement une ano-

malie, provenant, ncn d'un retablissement, mais d'une rupture de l'equilibre

des agents de la vegetation.

(1) Note ajoutee par M. de Schcenefeld pendant I' impression. —Dans une note re-

cemment intercalee, M. Maugin nous apprend que le Poirier (en espalier expose au

couchant), dont il est ici question, a refleuri en juillet. Qu'il me soit permis d'ajouter a

mon tour que je ne vois encore rien la qui contredise ce que j'ai avance. L'arbre mat

insole a refleuri. Soit; mais il a refleuri un mois plus tard ; done il ctait moins dispose a

la floraison intempestive que l'autre arbre (en pleiu vent) de la memevarielc, car il lui

a fallu un temps d'arret de vegetation plus long pour pouvoir developper de nouveau des

bourgeons floraux-
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Toutefois, Messieurs, eniendons-nous bieu : l'eqiiilibre dont je veux parlcr,

c'est a dire celui qui est necessaire a la marcbe reguliere de la vegelation, ne

consiste pas dans line action constante et toujours equivaleute de la chaleur et

de l'humidite ; il consiste au coniraire dans unc preponderance alternative de

chacun de ces deux agents. Pour que la regularite de la vegetaliou soil parfaite,

il faut que cette preponderance, tantot de la chaleur, tantot de l'humidite, no

soit ni trop faible ni excessive ; qu'elle se manifeste en temps opportun; qu'elle

ne dure ni trop pen ni trop longtemps; enlin qu'elle s ctablisse graduellement

et disparaisse de meme. Voila le \6ritable equilibre, dont la rupture acciden-

telle est la priucipale cause de toutes les anomalies que peuvent presenter la

marche de la vegetation et la production des fleurs, qui n'estqu'un corollaire

on une pbase supreme de la vegetation (flos vcgetationis terminus).

M. Eug. Fournier met sous les yeux de la Societo un rameau de

Poirier portant des fleurs toutes iraiches, et ajoute ce qui suit :

Ce rameau a ete cueilli une heure avant la seance. L'arbre qui le portait est

plante au milieu d'un petit parterre et taille en quenouille; il a degenere de-

puis quelques annees; les fruits eu sont maintcnant a peine mangeables. La

culture des fleurs qui rentourent a necessile de frequents arrosements au pied

de l'arbre pendant les chaleurs de l'ete. Il a porte des fleurs dcpuis le mois de

mai pres([ue sans interruption (1).

M. Bergeron dit qu'il a vu, au jardin botanique de la Faculte de

medecine, des pieds de Tulipa Oculus solis dont la ileur presentait

7 ou 8 pieces au perianthe, 10 ou 12 etamines, 5 ou 6 stigmates et

7 ou 8 loges a l'ovaire avec des ovules biseries dans chaque loge. Le

pedoncule des fleurs anomales presentait trois cannelures distinctes.

(1) Note de M. de Schoenefcll .
—Si je ne me trompe, le fail observe par moa ami

M. Fournier n'est pas, a proprement parler, un cas de floraison iniempeslice (occasionnee

surtout, selon moi, par un temps d'arret suivi d'uue brusque reprise de la vegetation).

H s'agit plutSt, je crois, d'une floraison prolongee, phenomene tout different, malgre son

apparente analogie avec le premier, et provenant d'une cause entiorement opposee. Ici,

bieo loin qu'il y ait eu arret de la vegetation, il y a eu au coutraire prolongation anomale

de l'activite de la scve, prolongation produite arlificiellement par des arrosements sur-

abondants, qui ont determine le developpement continu de nombreuses feuilles et de

quelques fleurs, alors que la vegetation de l'arbre aurait du s'arreter pour se concentrer,

comme je l'ai dit plus haul, dans la maturation des fruits. La degenerescence des fruits

de ce Poirier me parait etre la consequence naturelle de la durce excessive de sa periode

de vegetation. —La floraison prolongee, determinee dans le cas present par une cause

artificielle, pent aussi se produire spontanenierit, surtout dans les annees ou de freqjentes

alternatives de pluie et de chaleur stimuleut vivenieut la vegetation. Je me rappelle no-

tammeut 1' avoir vue chez le Robima P.^etidacacij, qui continue quelquefois a vegeter

apres sa floraison normale, et developpe quelques rares grappes de fleurs en juin, juillet

etaoul. Le ft. viscosa Vent, fleurit au contraire nornwlement deux fois chaque annee, cl

rentre dans la categoric des especes remontantes.


